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Bsressrx »ir*— Paavrée. — Téléphone 9-61 

Secours de chômage 
la circulaire  de M.  le  miois- 

ajt-fla«é%s * janvier *990. 
TIIMMIU   reçues  et en   vu© 

tlpçs   dans   rattrltmWoc   des 
uu ' regrafir àciwel ***aUoca- 

êr'Tles ' "Secours   temporaires   se 
i m  comme suit 
_ -^P1?}^ J^Jf**9R.De* ^Sff*1" continue* à tome her 
Oes se^Ur*. diront formuler~uhe nouvelle t»eman 
de accompagnée duo bulletin de salaire sogné et 
cernas par l'employeur, -A défaut de ce bulletin, 
«.«-rntij ; Jto TtoiTOiK towalr une arttesnatàon çerti- 
.JISIH leur mserWSaon a 1 Office de MaoeoieBet 
qu'effectivement ce setvice n'a pas d'emploi â Teur 
|jrocurar._   ...    - .  . ~ 

tW.peBjpanea se trouvant dans -une des catégo- 
ries ei^leesous ne" pourront plus bénéficier des re- 
cours  4? chAnu^d : 

•sJf 'U«et*««ô«*re». agent» et • ouvriers relevant 
U*« administra tiens oobUqucs et des chemins de 
*•*: ~ *• .Professions libéomles (professaars, ingé- 
nieurs. arcbi.ec**s. médecHW). 3. Commerçants 
ou artisans ayant repris i exercice d» leur pjxrfes- 
*°? 'boOEher. boulanger. caiK*ref!er. coiffeurs 
épicier, mercier, taiHeur, ccjdonnier. modiste re- 
passeuse, couturière., etc.). — 4. Maralcjbets et 
cultivateurs possédant un chev-ai ou deux vaches 
— 5. Domestiques attachés à la. personne. — FW 
pntetaires et rentiers. — 7. Enfante mineurs vivant 
seuls en dehors de letu- famille. — 8. Personnes ve- 
nant de> leur propre volonté élire domicile dans les 
réglons: libérées. 

les mscripUoas se feront au Service central des 
secours, M bis Grande-Rue, dans l'ordre -cl-des- 
fous . N 

.Mercredi  fs février. — A 8 h 
10 h:. 10.251 à 10.300: à 3 h 
1.7501  à  11.000. 

Jeudi 19 février 

pion de France militaire et titulaire «te lettre* 
de félicitations à l'ordre de 1» 57e division et du 
minsstae et de citations à l'ordre du régiment. 

Noua engageons les jeunes à profilai des con- 
seils et de l'expérience de ces dévoué» soctétaàres.4 
qui ont fait leurs preuves dans ies concours. 

"' 1* Comité invite les sociétaires ou leurs pa- 
rents qui désireraient accompagner la section 
de concoure à Nieel de se faire inscrire au plus 
tôt; car la liste fséra close avant la fin de ce 
«noie. Les renseignements, devront être renais m. 
Comité d'organisation   pour  cette dà*e. 

■•«-•*^-MÉMPon de préi»airation au service rniiitaire 
des cJe^Se*, ros^ef 1032 va également commen- 
cfr ''e"fea!™^i3ft* pour l'infanterie, la cavaJe- 
rte,  les ctftogs&^swurt  et  autres spéc/fliitése. 

Priere^aùrjeunes gens de  s'inscrire au "local* 
de «c La Roubaisieruie », 5,  rue Charisy. 

Les résultats acquis sonl ?e meilleur garant de 
r'in<structss>n ^i';  leur sera  donnée. 

S'adresser   au   direelçur-ohef,   M.  Jules   Pies- 
vaux. 

, -     ■'■        Le Comité. . 

AMICALE ^JRfOBNB ELEVES de L'ECOLE 
OE  LA   RUE PIERRE-DE-ROUBAIX 

-Le Comité a 1 honneur de porter à la connais 
sauce, des fomHies cnfil organise pour le mer- 
credi 1S février, ait Cinéma du. Tilleul, un grand 
cctncert-crnéma au profit des élèves nécessiteux 
Ayant à cœur, comme toujoirs. de pouvoir sa- 
tisfaire les pins exigeants, ;e Comité V&st assure 
le concours d'artistes de rjremière ren^mm.^e. et 
la .fête set» purement laïque. 

Dans l'espoir, que ies familles r-pondrofkb à 
notre appel ,«e pris: des places a été fixé à 
1 franc et 1 fr. Î5. l^s portes seront ouvertes à 
sept heures ; lever du rideau.à sept heures et 
«tenue. _      \ LE   COMITE. 

LES   FETES  DU CARNAVAL 
1.0001 & 10.230; à»j     Le Maire de Rouimix viarat de prendre l'arrêté 

M£ 
Lès 

auvaises journées.   [ Autour de Roubaix-Tourcoing 
mauvaises journées sont celles où le 

malade qui vient d'avoir la grippe, l'influenza 
commence sa convalescence.. Le malade est 
épuisé, désemparé, U a use toutes les forces 
combatives contenues dans son sang pour 
comme on djf. mangeç la fièvre, et ce pauvre 
sang qui a tant lutté est bien trop pauvre pour 
assurer les fonctions. Alors, il -ne faut pas 
compter que le rétablissement, la convalescence 
vont se faire très vite. Il est dangereux de rester 
doits cet état. Que faire alors?'Attendre' .Non» 
Ihfaut faire comme en toutes choses Si vous 
avez, besoin de pommes, vous allez chez le frui- 
tier acheter des pommes. Si vous avez besoin de 
sang, vous aliez. citez la pharmacien acheter-du 
sang, c est-à-dire des Pilules Pink qui donnent 
du sang ruche et pur avec chaaue ^pilule -La 
convalescence ne traîne pas dès que vous " êtes 
au traitement des Pilules Puai. 

CX>*£JNE*S 
REUNION   DU   CONSEIL    MUNICIPAL 

Le Conseil municlpai ,s'«£t réuni le 10 février, 
à 5 heures 30. et a délibéré sur les questions sui- 
vantes   : 

Le Cpoaetl émet Se -vœu <roe toutes tas routes dé- 
partementales  soient   ir^mmes  en ~ boa   " 

HERNIE 

10 501  à 10.750 ; à 4 h., 

A 8 h:. It.001 à 11.350 ; à 10 h. 
11351   k. 11.500; à  2   h..    11.501   à   11T50-   à 
M.TSr à  12000. 

Veadtiedi   S0 févrter. '— A   8 h..   19.001  à  12 250 •   à 
lO.h.j 12.351 à 13.500: à 2 h.,  1-2.001 à 12.750; a 4 h 
1S.7M   &   tï.000. ' t * *      ' 

saaoedi  Si  février.  — A 8 h. 
1* h., 13.251 à 10.500; à 2 h. 
12.J51   à-14.000. 

Lundi   23  février.  —  A' 8  h.,   14.001   a 14iB0 •  à 
10  h..  14.251 à 14.500; à 2" h.,  14.501  a  14.750- à 4'h 
14 751   à   15.000. 

Manis 34 février. 
10-h.. 15.251 à 15 500 
1501   à   1.90S. 

i   h.. 

13.001 à 13.250; & 
13.501 à 13 750; à 4 h. 

- A 8 h.. ,15.0001 à 15 250: à 
à 8 h.,  1.010 & 1.500; à * 11., 

IX OUVRIER TOMBE DX'.NE ECHELLE 
ET SE TUE 

■ Cteii* uaiop^^'^n^taTiranSfT d-é-Tr-ffilison 
ae. -M. Motte, temktrerie-apprêt, un aide-chau- 
dronnier qui était monté sur une échelle de 
Pyisteurs .mètrvs, tomba si maJneureusement ur 
l". sol, qu'il se fit au crâne une horrible blessure 
a laquelle 1 infortuné, ouvrier ne put survivre. 
^J-P- &"ï^ de la «ictinie iut tri.nsporté à .son 
domicile. 13.2;. rue de Uenain. ' 

VOL   DT'ttE   VOITIRP 
",.M* S^îv^oe X'iachier, ugé d» 58-ans-, 
nc-ii saisons, demeurant quai de Gravolines, 10, 

rnareha+xl - 

pOJlé piainte  contr 

lé tnur   de  son   habitation.   La   voiture  a   une 
va3ettr.de 160 francs. 

ML    le   com/ptssairç   du   1er 
ouvre une enquête. 

des   inconnus   qui,   au 

.arcoadtïserrjiarit 

suivant 
Vu l'arrêté de M. le Préfet en date du 11 fé- 

vrier 1920, interdisant pendant les fêtes du .-Car- 
naval et de la Mi-Carènie, dans tottte l'étentlue 
du Département du Nord, sur la voie ptibhicîue - 
1.' Le port du masqt» ; g. le jet des confettis et 
serpentow. ' '        •   > 

I-es débits de boissons poiirromt rester otvvérts 
lusqû.à deux heures du matin, pendanit les nuàls 
des ditnanche 15, mardi 17 février, et dimanche 
1* mars 1920. 

Les débitants régulièrement autorisés pour- 
ront, au cours des mêmes'nuits, faire jouer de 
la musique dans leur établissement, jusqu'à une 
heure du matin. 

La circuïaticai des» groupes de personnes tra- 
vesties mais non masquées, et des chars ctuwa- 
valesques. est autorisés dans l'après-midi des di- 
manche 15, mardi 17 février, et dimanche 14 
mars 1920 

poiiioe, 
qur*12es il n'est pas dérogé par les artic**? précé 
dents, restent en vismeur. 

• :^:::*S£q^T;C^œ-pWr*]m ALTO     - 
rli^:- matin, vers I h.-.1/4, i'auto-caniion, con- 

nuit.par M."Bernard, chauffeur au service de la 
maison'LepotUre, Boulevard de h^atuepaire. sui- 
vait;la' rue de la •-T"o«*se^U*:3iPnes'~et se" dtrigéait 
vers >a îue du Curé. Arrivée -^n face du n. 21 
Maison  ProuvosJ.)  où   se. t-rpuvtuent, .de chaque 

.Cote, dès-.vottures quuin. chaitgeait 0e tfesuw, rîu. 
td.heurta vioremrrient 1 une tt eileSi A ce moment, 
deux hobimes traversa êetit la chaussée et pas- 
saient entre la voiture tamponn -o et ttne autre. 
Par suite dû rapprochement f .'• >voqué par le 
heurt ces doux hommes ftsrent serrés lim contré 
I ' JUtolT*i4m?#^.<àto&p#&>tm*.r -denienrant è 
CrâfxT carrière Lorl3an.'12u: -eiA'-tômnc inanimé 
sur te trottoir, et a été t\3conduit à son domicile. 
L'autre «KL Arilutr Dupont, emplovi'- d'octroi, « 
eu *i*itp4eaiMHit .«a. tunique ,décniréo. 

La police ouvre jme enquête. 

S\TATIO\      - 
Toas les jours, aux HaHe«, ventre -libre de : 

eatt.de Jawe-J, broses, pommes, o,/i5; céitifs frais, 
o2SS*fe pR*?; fromage dp Hollande, o -fr. léVkito; 
benne f*ai.< de NorrBjindie, 16 fr.  le kilo. 

- Vin rouge, i fr. j5 le litre, un litre par per- 
•otuoe.; 

COMITE D*ALIMEM'ATION 
DU NORD DE LA FRANCE 

Pendant la quinzaine du 16 au ■>.■- février, il 
sera accordé, par peraonine : riz, o,75; café, a,io; 
sucre, i,6o;'savon de ménage, i,75; farine lac- 
iée, 3,oo; c-hicorée, o,65; savon de Marseille, 
2,jo; lait non-suoré, grande boîte. 1.85; cacao, 
o,5o; nouJ-lies, o,55; saindoux, 2a5 gr., i.4o; 
savonneites, le pain. i,36; aef fin de cuisine, 
5oo gt., o,ao. -     - •:;   -■ 

Le savon de ménage, le savon de toilette, 'le 
MVon -de Marseille se paieront aux caisses spé- 
oifde» de ces denrées. 

GRAND-THE ATRE-HIPPOD&OME 
La Direction s'est assurée une interprétation 

de tout premier ordre pour les quatre représen- 
tations des i5ct  i-  février. 

«-La Poupée >>, l'exquise opérette en 4 actes 
d'Edmond Audran, sera donnée dimanche, en 
matinée et en soirée. 

Des représentations des « Saltimbanques », 
l'entraînante et populaire opérette en 4 tableaux 
de Louis Canne, auront lieu le Mardi-Gras, 17 
février, en matinée et  en  soirée. 

ÉTAT-CIVIL 
Naissances. — t>aul Billot, rue Cugnot 2» — 

Germaine Dejaéfrere. rue Lacroix. 10. *— ' Jeanne 
Aedouue, de la 4ialanee, 130. — André Deschaan-ps 
me. Phliihf^tDelornie, 55. — Reys Louis, rue' 
Lannes — J^uJee Rasson, rue Franklin, 116. — Lu- 
cien Passeur, rue Sénaetopcd, 35. — Gaston replat 
IPUB Hoehe. 56. 

Décès. — FraiKols neAsmie. ne ans, rue Potten. 
nerie. 133. —. Louis Parent.. 11 ans. — Madejefhe 
WoJT, 25 aniB.Tue de Laranoiy, G23. — Elisa Polse- 
naere, 62 aais. T<ue- Ingres. 6. — Endfle Hauqtietié 
71 -2DB. rua La/orutiaine. 79. — Lou4^5 I>e Waime 77 
ans, rué La/ontâine, 19. — Marie Parent 68 ans 
Grande-Rue.  ?3i. 

Mite SCHWEI7,F.R, 

Lisez plutôt ce qu'écrivait récemment Mlle Hé- 
lone Pchweizer, etiemin de -Roche, 2, à Genève : 

«A la suite d'une attaque de grippe, je suis 
.restée dans un grave état d'anémie.-J'avais perdu 

I appétit aussi bien que le sommeil et j'étais 
pâle. Mes jambes se refusaient à me porter. 
Comme il fallait,-malgré tout, que je m'occupe 
du ménage, que je ne pouvais prendre du ivpos 
a la campagne, je me demandais comment j'arri- 
verais a sort H- de cette mauvaise situation. Un 
médecin   ma  dit   de  prendre   les   Pilules   Pink 

-  Les prescriptions et toutes  dispositions conte-  " V9}?  "^  donner du  sang. ||ai  pris ces  Pilules 
nues dans  le  sustlu  règlement  de poiiioe.  aux-    Kmk  ôf: s'uite

1  *?: "'e suis sentie rhieu.x.   J'ai eu 

S0CIET«„ MUNICUALE    DF    GVMNASTIOCE. 
DE TttiT  DE  PREPARATION  MILITAIRE 

' « LA ROURAISIENNE ». 
.* L«s répétitiqns e» vue de la parti ripâtion de la 
société à la $ae fête fédérale, larnteMe auira lieu 
à Nice, du 3 au 5 aivril, sont as.iidùment sui- 
vies par une  belle sectàon. • • 

Nos jeunes gens font tous leaiM ef%iirts afin 
de se montrer.dignes de leurs aîné?, dont un 
si grand nombre sont tombés au champ d'rn^n- 
neur. .        .* 

Noue sommes persuadés que les. gvmnaste* 
•auront maintenir le glorieux drapeau de « La 
Boubaisiemie » à la.hauteur de sa réputation.. ' 

Pour ' intensifîer l'entraînement, "das- cama- 
rade* ancien.? seront à la di*>po3«tion des inté- 
Waf'fa- les jours des répétitions et plus parlicu-; 

Kèremeat le dimanche, de 10 heures à 12 heu'- 
res. 

Ce sont MM. les. moniteurs Dheygere, pour 
l« sauU; L. Guelton, lauréat dans maints con- 
edurs artistique; *. Lcoomte, qui préparera aux 
concours athlétiques. Ce dernier chanmpîon (hors 
concours aux sapeurs pompiers dé Pau-is) , chant- 

CREDIT JU NORD 
SOCIETE ANONYME. » Capital  >.  12S.M0.0M. 

Capital versé  : 31.2S0.000 
Réserve^:   M.MO MO 

SIEQE    SOCIAL    A   LILLE,   4,   0,   0.   ru«   Jean-Rois-n 

SUCCURSALE   lis   PARIS,  M,  M.   Bout. 
% Aganoet  dan*  Pari* 

Malaarrarbai 

TOURCOING- 
BRIS D'UNE GLACE 

Jeudi après-midi, vers 2 heures 30, le nommé 
Deiemasuire lernand. âgé de 20 ans, lrvieur au 
service de M. Aibert Broutin, demeurant 24, rue 
du Calvaire, passait rue de Tournai, conduisamt 
un cheval attelé a une voiture chargée de baa«aes 
de fer. 

En faisarut demi-tour, le derrière de la vorfcure 
a heurté la glace formant olôture du maguawi 
de M. Chabrier-Bos, rue du Calvaire, 45, laq^il© 
a été brisée. 

La glace esl estimée à 800 frames«- 

de nouveau de l'appétit,' plus d'entrain et d'ar- 
deur. J'ai poursuivi le traitement et j'ai retrouvé 
ma  bonne santé,  d'autrefois. » 

Lès Pilules Pink', par leur action sur le sang 
et les nerfs, sont souveraines contre l'anémie, 

■'« chlorose, la faiblesse générale, les maux 
d'estomac, migraines, névralgies, douleurs, neu- 
rasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes"les pharmacies 
et au dépôt : Pharmacie P. Barret. 23. rue Bailu, 
Paris, 3 fr. 50 î« lotte, 17 fr. 50 ies six boîtes 
franco, pins 0 fr. 40 de timbre-laxe par boîte 

3 heures ; numéros impairs, de 3 à 4 heures ; 
Cartes roses, numéros pairs, de % à 5 heures ; 
numéros impairs, de 5 à 6 heures. 

• 4    _       jim.   i. 

COMITE  D ALIMENTATION  du NORD  LIBERE 
Semaine du  16 au 21 lévrier 1920 

Riz, 1.10 — Isucre,  1.10 --  Pain  d'épices, 0.70 
— Fromage extra, 1.00 —Saindoux végétal, 1.75. 

SERVICE   DES DOMMAGES  DE GUERRE 
Réception et vérification des déclarations, de 

dommages, des demandes d'indemnités, ainsi 
que des bons de réquisition, attestations, certi- 
ficats, etc.  : 

Samedi 14 février, de fruit heures et demie à 
midi, tg.OOl à 18.050 — Lundi 16, de huit heures 
et demie à midi, 18.051 à 18.100 — de deux heu- 
rt.'-s à -six heures,  18.101 à 18.150. 

Le prestataire est prié de se préseniter person- 
nellenient muni du livret de l'amii&e ou d'une. 
pièce d'identité. . - 

— H ieanamde oue la deuxième commission can- 
tonale (dommages 'de* guene) actuelkioeat à Ques- 
noy-sur-DeUie, soat wianMrèe a  Coininea. 

— Location du terrain de M. H. Lécluse, place 
du Cbateau. poar insUkllation vt*ha*ita.tlon pour le* 
employas   eVawaiHiawr. 

— La demande formée par Césan- Suneans pour 
obtenir la r*ate iatenessée dss droit, de cftace (foi- 
res 3t marchés) -est. ajotimée. 

— La dctnanUe lctniee par, M,. Juies Leclercq 
comme fossoyeur est àjouràée -. 

— Le Conseil émet ]& vœu Que les ouvrier» coeni. 
noie aient la priorité pour «fin» employés au de- 
nialement  de . la vfttie.   .•.-,.. 

— Le conaell donne sirts fawonable à la demande 
de M. Ptron. pharmacten. pour venir s'inataUer à 
Co-nines. 

ECLAIRAGE ELECTRIQUE. — Les personnes dé. 
sireuMs d'Obtenir chez eèlee f'éc)af:ra«e électrique 
pourront se faire inscrire A la Mairie (Bureau de* 
renseignements) en Indiquant le nombre de lampe* 
qui  leur seraieiW. nécessaires. ". 

Tous enseignements à ce sujet- leur seront four, 
nts sur Jeur detnande.      -      . ■.   , . 

AYIS TRES IMPORTANT A.V SUJET DES ' BA- 
RAQUES. — Il est foaTOEEjement Interdit aux per- 
soimes habitant de« baraques d'eniexxer ou de dé- 
truire. 1ers de leur départ, les matéetanx ayant 
»er>W a améliorer ou a transformer l'étac du loge- 
n.enti.- •   -w 

Toutefois, les personnes qui ont apporté d'elles- 
mêmes des modiflca-Mons & cette construstion et 
ont. de ce fait, obtenu du bois softt âe'l'atrmée an- 
glaise on de toute autre, façon. sont ' priées de faire 
connaître, .tvant le 15 février, l'importance et les 
dimensions de ces matériaux, pour qu"ïd ne leur 
soit «n» ^orté préjudice. Ces renseignements de- 
vront être consignés par écrit et remis i la malHe. 

Par fa même occasto». u est «appelé que tout 
locataire quittant, «in logement', dott eu; faire part 
& la mairie- et reméttse la etè sii y a Heti. 

Docteur Pierre B*RBU3R, I^uréai'dé^VFacul^de^'édeJnedePar^ 
'    . __    ,     k ancien  Externe des   Hôpitaux  de Paris * 

*: VOICI r>E:S   I^REîXJ-vrBîS 

HALLUIN 
CONSEIL  MUNICIPAL 

Le   Conseil   municipal   se  tréuartna . le 
courant.  &  qvaitre   heures du  soir. 

'".A ■— <»•> " — 

14 

ATTENTIONt 

UNIQUE   &   INCOMPARABLE 

20 
L'Ouvrage complet illustré 

LES 
FAWITES 

En vente partout aujourd'hui : 

LA CHAUME AU JOUAS oar Cto. FOLEY. 

LE SAVAIT A LE CM6fittLE. aar i. «fur. 
LE KMLE FLeRElTIf, par J- BESftdo TUMÇUE 

^»r>*^r>^«^ii^^\* 

Il pudt n Mnrajc IMS lec fttkeEi 

27 octobre 1919. 

Monsieur Glaser, 

iJEJU^ GVÊRI ! ^«t l'affirmation de toi,**, 
les   personnes soussignées atteintes  de   hernie 

Je me fais un devoir de vous témoigner ma 
reconnaissance. Tous les bandages que je por- 
tais autrefois me torturaient et ma liernie n'étant 
pas maintenue s'aggravait de jour en iour. Grâce 
à votre appareil sans ressort que j'ai porté jour 

«et nuit sans gêne, ma hernie a été radkça:erner>t 
immobilisée et je me livre aux plus durwtravau* 1 
Je-vous autorise A publier ma lettre. 

Remerciements. 
M.  Alexandre PLANTIN 

8, rue Jean-Bart, à Valencienn s CNord). 

Désireux' de   donner aux   malades v 
garanti d'ailleurs par  écrit,   M.  Glaser invite foutes ™s^ 
hernie* -efforts, descentes, à lui rendre -visite   das   1      viEfSkf où   * 
fera gratuitement tassai de ses appareils. Allez uonc tous à    SUlvante&   ou 

St-Pol-sur-Ternoise,  15 fév..^Hôtel du Trocadéro. 

Ce nouvel appareil, grftce à de longues étude* 
fLf,^,noiîV€aux Perfectionnements, aslure séance" 
nU^U^0^11-0,11  parfaite   àes  hernies   leS plus difficiles, les réduit .-t les fait disparaître. 

M. Charles GUENIN, 
%       a Villeronciouit. par Ernicourt (Meusflji, 

Mme Thérèse  VAUBOURG, 
à Raon-au-Bois (Vosges) 

M. Alexandre BAUCHET, ouvrier en boîav 
a Arques-]a-J3ataille (Seme-irtférieure) 

ië 

St-Omer,   16 février,   Hôtel*rte   France 
Maubeuge,  18 et 19 février. Hôtel de la  Post». 
Valenciennes, 20 et 21 février. Hôte!  d#> Flandre. 
Douai,  22   et  23  février.   Hôtel   du   Grand-Cerf- 

Commerce. 

Cambrai, 34 février. Hôtel du  Mouton-Blanc, 

^/fAfkSJSi^ Hôtel du Comraarc^ 
tntton fraaet inr demanttg. - Ceintures Ventrièpes pour WsHtiwil H tous organes 

Publication Légale | Offres & Demandes ^Emplois 

humesnil,   a   5   nunutes   Forte   d'An»*       5^7' 

CABINET SPÉCLAL DE LA CHAMBRE CONSt^L 
TATIVE  DES  ASSOCIATIONS  OUVRIERES 

44, rue du Renard, PARIS ,4«j. 

INSCRIPTION POUR LE CHARBON 

Mairie de Toiii-coa-ng,. folle des Fêtes : le sa- 
medi i4 février 10.20, secteur te, cartes grises, 
de 8 h. et demie à 11 h. et dpmie; cartes roses, 
de a h. à 4 h. et demie; une et deux personnes, 
100 kaos pour i4 ir. 5o; 3, 4 et 5 pei-sonmes, i5o 
kflos pour 21 fr., 73, 6 personnes et plus,200 
kilos  iH>ur* :><j  francs. 

A WOZfBAIX 

INJURES 
Le nommé Emile Chuin; 30 ans, tôlier, demeu- 

1 raritrue de Madagascar. 16. a port-- plainte con- 
tre le nommé Eugène Hardy, veilleur de nuit, 6, 
rue de Aiaciagasoar, qui, hier, vers six heures 
du" soir, l'aurait injurié"rue St-Jacques. 

La police ouvre une enquête..  . 

per- 

VENTE  DE VTN   ROUGE 
'Conditionnement, place Sébastopol : 
Le sainedi   14   février 1920,   un titre  par 

sonne pour 1.75. 
Secteur- 3, Cartes grises, numéros  pairs,  de 8 

a 9  heures  ;   numéros   impairs, de  9 à-10 h.   ; 
Cartes roses, numéros pairs de 10 & 11 heures ; 
numéros.impairs, de 11 a 12 heures. 

Secfour i, Cartes grises, numéros pairs, de S à 

THEATRE MUNICIPAL 
Direction   : A.  San tara 

Dimanche   15 février 1^0, en matinée,  a trois 
heures, LE ('HEM1NEAU. opéra,en quatre actes, 
de  Xavier Leroux. 

Le   soir.  iiTévooablement.   dernière peprésemta- 
tion de  «   LA COCARDE   DE   MIMI   PINSON  », 
opérette en trois actes de Goublier fiks. 

Lundi,.LE CHEMINEAU. 

ÉTAT-CIVIL 
Naissance».—- Paul Bêta^u*. ■< use Vauteui, 8. — 

Lucùenuiie Vantiauwaert, T-ue d"Amrei^ 34. — Alber. 
Ii Une Roque, r<ue -^afeence. 38. — lA«cie B-aSlreul, 

rue-du Chaiieau, 46. — An/toiiiiC'tite'RaeipsaeMt rue de 
MâTliére. 79. — Vaileriane Hormaert. rue- Pontneu- 
vUie. 167. — Ray mon de Dêsyeo, rue de Rancq, 295. 
— Raymond Vamcoiilie. .rue du Br-uni-Paiin. — Jac- 
ques Decotitigulips, rue Magenta, lu. -s Fc<ancine 
L'-^iri*. rue  Carnot. 30. * .    . 

Décé». — Antoine Deliplainque, 85 ans, rue du 
Midi. 33. — Jules. Biiflet, 76 ans, fileur. rue Ootoert, 
400. — SWonie DheUemmes, 35 ans. soigneue», rué 
S,i(lni-José-pii, 44. — Jules Bl-ondea.u. 58 aids jotw- 
natter. roèjftNaïUona.le, 122. — Léocadie Montagne 
65 aats. r-uy»J|atioin/ifcî. 83. — Julie Àll-ajd, 62 an») 
rue "Be*le-VuC  99. 

Il résulte des c<xit:iitions de souscription & 
1 Emprunt National que tes Bons du Trésor et 
les Bons de la Détense Nationaïe, notamment, 
constituent un des modes de libération, à condi- 
tion qu ils aient été souscrits avant le 10 février 
Le public peut donc encore acheter ses Bons, qui 
lui seront repris [»ur leur valeur nominale, 
diminuée naturellement des intérêts restant à 
courir entre le 20 mars. 1920, date de clôture de 
l'émission  de l'F.mprunt. et leur  échéance. 

REUNIONS  SYNDICALES 

DANS  LE   TEXTILE 

Renireurs et donneurs de fils. — Les ouvriers 
rentreurs et donneurs de fils se réuniront diman- 
che prochain 15 février. & 9 h. 30 du matin, esta- 
minet Henri Rose, rue Neuve. 

Ord"e du jour important. 
Les Ouvriers Paveurs et Aides de Roubaix et 

environs, a six heures, a la Bourse du Travail, 
le samedi 13 courant, a six heures. 

Les  Ouvriers   Briquetiers,   Enfourneura et   Dé- 
fourneurs, le mardi 17, à six heures, &la Bourse 
du Travail. 

AUX OUVRIERS DU BATIMENT 
Les camarades du bâtiment et tie.. travaux pu- 

blics de Houbaix et environs sont informés que, 
d'accord avec la Chambre Syndicale patronale, 
k mardi-gras ne sera pas férié. 

En conséquence, tous les ouvriers sont invités 
a se rendre au travail comme d'habitude. 

t      Le  Conseil  Syndical. 
RENTREURS     . 

Les ouvriers renireurs et donneurs de fils se 
réuniront dimanche, a 9 h. 30 du matin, estami- 
net. Henri Bose, rue Neuve. 

Ordre du jour important. j    .. 

1>#*S  LES   TRANSPORTS 
La Chambre Syndicale « Unions des Transports 

de Houbaix » invite tous les camionneurs, em- 
balleurs, débardeurs, charretiers et - charbon- 
mers, h assister & la réunion jui aura lieu di- 
manche 15 février, à 10 heures précises du ma- 
tin, au siège du Syndical, rue :Te l'Alouette, 43, 
à  Roubaix. 

(«Fdre du jour : Lecture, des procèsiverbaux ■ 
horaire du travail : journée de huit heures; sa- 
lafre : décisions  à  prendre. 

•Présence indispensable. 
La carte confédérale sera exig-'e a rentrée de 

la salle. 
Pour  le  Sjodicat. 

Le secrétaire   .  LORTHIOIS. 

Demandez I 
BIJOUX et 

àCTRIBAUDEAUr*. 
Sis /«• Prix, as Méd.ilUt rOr mu Oamari 

U i'ObirNMr*.    FtANM TAJUF lUJITIL 

Association Professionnelle des Peintres 
*• — Aux termes d'un acte sous signatures 

privées, en date du 14 janvier 1920, il a Ck- établi 
tes Statuts ippiiie Société anonvme à capital 
variabie, desquels il a été fait les extraits sui- 
vants : 

La Société prend la dénomination de : L'A- 
beille.    ' 
; Le giège social est fixé à Roubaix (Nord), 42, 
rue du Grand-Chemin. 

f.e capital socktl est primitivement fixé- à mille 
cinquaaite francs ; il ne pourra être réduit au- 
dessous de la somme de neuf cents francs. 

La Société commence le l«r février 1920 date 
de sa constitution définitive, pour finir-le 31 jan- 
vier 2019,. soit une durée de 99 ans. 

Le Conseil est nommé pour six ans et renou- 
ve'abSe par tii-fs tous les deux ans. • 
. Le • Conseil' a les pouvoirs les plus étendus 

pour agir au nom de la Société et lain; ou auto- 
riser tous tes actes et opérations relatifs à son 
effet. 

1 je C.cnseil délègue tout ou partie de ses pou- 
voirs à un Direct'ur qu'il choisit suivant sa 
volonié, dans son sein, parmi ses associés et 
même an dehors de îa Société dont il est tou- 
jours responsable envers elle. 

lies extraits des procès-v*rbaux du Conseil, 
ainsi que ceux des Assemblées générales. \ pro- 
duire en justice ou ailleurs, sont signés par 
le Président du Conseil ou par deux Administra- 
teurs. . 

5 % sont prélevés anmiellement sur les béné- 
fices' pour composer le  fonds  de  réserve légale. 

. n. — Par acte notarié reçu par M* René 
MAC1ET, notaire h' Earis. le 20 janvier 1920, 
M. Gustave DERONNE, fondateur, a fait la dé- 
claration de souscription et de versement du 
capital,  cohforméuient à  la ,loi. 

SB. — De la copie du procès-verbal de l'Assem- 
blée   constitutive tenue   le   l,r   février   1920.   H 
appert qu il a été pris les résolutions suivantes : 

• i° L'Assemblée approuve sans réserve, a l'una- 
nimité, tes Statuts ; 

8° L'Assemblée reconnaît la sincérité de la 
déclaration de souscription et de versement du 
capital, faite suivant acte notarié' en date du 
20  janvier   1920 : 

3° L'Assemblée nomme MM. Gustave DE- 
RONNE, Fortuné CARPENTIEB et Auguste 
NANQL'ET membres du Conseil d'administration 
et reçoit leur acceptation ; 

•4° ' L'Assemblée nomme de même MM. Léon 
CAUDRON et Louis DHONDT commissaires ; 

5»-Toutes les prescriptions de la loi et des Sta- 
tuts ayant . été remplies la Société L'Abeille, 
association professionnelle des peintres, est déli- 
nitivemea^ constituée. - 

IV. — Une expédition des Statuts, de l'acte de 
déclaration de souscription et de versement du 
capHfeJ. et de la délibération de l'Assemblée 
générale constitutive ont été déposées aux greffes 
du Tribunal de Commerce de Roubaix et de la 
Justice de Paix de Roubaix. suivant procès-ver- 
bal dressé a chacun des greffes, le 12 février 1920. 

,'V. — Par délibération du Consed d'adminis- 
tration en date du l" février 1920: M. Gustave 
DERONNE a été nommé'Directeur de la Société, 
le Conseil lui a. «n outre, délégué tous ses pou- 
voirs avec la signature sociale. . 

à   5   minutes   Forte   d Arras. 

ftsnfZFF CN£l BOF*îE »^ sérleufle chez M. LANDAS. 4, rue■ AcmUe-Durieux. Cambrai. 1167b! 

VENDEURS connaissant Lien Tissus Taois 
ffuS?«M?« detuandés par les <iALEKÎEs TJC! 
l.orsLS 15, rue Nalionule. i.iil.>. — Ecrire en 
indiquant références aérieuses et préientionâ 11677 

°.n demande RATTACHEURS à la Société Coton 
mère d Heliemn^. 4, ,. Q.anzy, H-^nunef^"r 

PERBLANTIER-ZiNGuÊuR. - On   de/narute   un 

1-iHe.   Travail  assuré. 28*J 

AU   FASHIONABLE  TAILOR 
avenue du .Sénateur-Girard,- VALENCIENNES 

Jemande. APPIÉCEURS, pour honmies, p,^ 
dames,  GILETIËRES   et   CULOTTIERS. 6039. 

CHARRONS. Travail  assuré 
CORLIX, nie de Condé, 84. Lille. 

chez   M. Louis 
289:.'. 

CHAUSSURES.  -   On demande des  bons' Mon. 
VFR'KKPK-P1   as*ure

/ ,th>ns   saUut^s,   chez   M. 
VLK bhCKE, rue de Juhers, 12, Ulle. 28Ki. 

On demande APPRENTI ZINGUEUR.  THIBAUT 
SJ  Dis,   rue  du  Gros-Gérard, Lille '2894" 
 ■ ; ?——*— : • 

ANCIEN NÉGOCIANT, tissus, confections   ayant 
fait voyages   pouvant fournir sérieuses reféren- 

allant   liabiter  à   TOULOUSE,   connaissant 
bien celle 

ces, 
très 
mande 

piac.3 et région Sud-Ouest de- 
représenter à la commission fabriquas 

tissus pour visiter clientèle gi-os et manufactiirta 
c-Mifectoorts. — Ecrite E. CHAUBEYRE, 20 rué 
Sumte-Catberme, VILLENEU*E-SUR-L6T (Lot 
et-Garonne). « , î^oy 
 '■ ■■«^ ' 

n^£îSlNE^COMfAGNIE FRANÇAISE D'ASSU- 
KANUES . demande   Agent   général pour   région 
cl Hazebrouck où  elle a un bon  portefeiuilte     
Ecrire, avec référenoes, à M. de GIBON inspec- 
teur d assurances, 37, rue Frédéric-Mottèz   iiùe 
  28961 
'—' ; en   

MENUISU1R, libre; longue pratique, i«coeroh« 
place maison sérieuse. Pose menuiseries, répu-- 
rations et tous travaux de ville, Lille ou envi- 
rons. -*■ Réponse bureau du journal CAS 

8877. 

Pour mention : 

Le  Préskient   du  Conseil, 
O.   DERONNE.»    ■ 

rtipiratiu rapide 
:: à la :: 

Pratique du affaires 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31.RueFaidherbe 
Liii_ii_.H: 

MENUISIERS. — On demande des Ouvriers Me- 
nuisiers, rue Balzac, 1 bis, Faubourg des Postes. 
Lille. — Bon Salaire. 2870 
■ 1 <y» 

JEUNE HOMME, 15 ans, bonne instruction et 
belle écriture, demande place comme employé 
secondaire de bureau. M. Bénoni DUTHOIT, 00. 
lombier,  Wambrechies,   n°   13. 2882. 

MENUISIERS ET CHARRONS. — La Compa- 
gnie Générale de Construction à SAINT-DENIS 
(Seiae), 114, rue de la Gare, embauche, pour 
reconstituer ses effectifs d'avant-guerre, des me- 
nuisiers et charrons pour wagons et voitures 
de chemins de fer. Situation très stable. La 
Compagnie dispose d'une grande maison où esï 
installé un dortoir pour ouvriers célibataires on 
éloignés de leur familie„ 95-,. 

rTEUILLETON DU REVEIL DU NORD       N» 105 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
-ADAPTE   PAR 

PÎËRRH BECOURCELrE 
Ne T"—  "' ïT-r: 

— Àyei ftn  peu de patience !  La journée de 
demain   n*.s'acbèvera pas," je  vous  te  promets, 
«u>s que je sois rh mesure de-rous»fotrrntr-l'<«- 
piication  de  cette petite énigme... Pour Je  mb- 
rnent, allons nous .c.QuçhejÇj et dormons &ur libs 
deux ore-Iles   L.. Si quelque danger nous mena-. 
ç»JV, je crois pouvorr vous affirmer qu'il est md- 
■rientanément écarté. 

„ : Lee «deux amis regagnèrent leur, dornicue, où,, 
rohformément  au programme tracé par GUtrel, 
fe ne lardèrent pas à s'abandonner a«x douceurs 
«l'un pejjjblé et rccdnrbrtânt*somwèîJ. „ 

De-très bonne heure,-le lendemain, ,11s se di- 
rigèrent .vers   le  laboratoire pour  «e  préparer à 

-*ree,*eérf leu»-*i«*eu*— —^-——:— ^„ _.-'„ 
? Vert -Six heures, îà porté M'Ouvrit brusquement 

et Eleine et la tante Betty firent leur entrée, 
«Mvies de roffîcler. 

• i— C'est nous ! clama joyeusement -ht jeune 
Ifltc en tendant ses-deux mains à' Justin, r>ui les 
embrwsa «rec.tenc*cesse... Au. moment où ntifre 
émlffmv-fM deven* la. porte de t'L'mversité, le 

tenant y pénétrait lui-même... Xou» lui avons 

montré le chemin, car il se serait certainement 
perdu dans ce dédale d'escaliers et de corridors. 

—- Vou» êtes 'rfcis fois les bienvenus! dit Cla- 
1^1 en serrant la main de l'officier... Maie je ne 
comptais ôas^ je vous l'avoue, sur la visite de 
ces dames... 

-*• Etes-.vous fâch5 de nous voir ? «demanda 
malicieusement 'a tante Betty... 

— Vous neî le supposez pas !     ■ "' 
— J'ai été si intéressée par mon excursion 

d'avant-hier, reprit Elaîne, que je n'ai cessé d'en 
Tftbattre les oreilles de ma tante! El comme je 
savais l'heure à laquelle vous attendiez le lieu- 
tenant, j'ai pensé rtuc vous ne nous en voudriez 
pas si-nous. vous, demandions d'assister à vos 
expériences!..  . 

—: Je Miis ravi d'avoir en face de moi un au- 
ditoire -aussi > choisi!.. Prenez donc place, mes- 
dames,  la  démonstration  va commencer... 

-*-. Voulez-Vous me permettre auparavant, de- 
manda Waters, de vous rn/ttre au courant d'un- 
fait au sujet duquel je serais venu vous trou- 
ver ce matin.,, si nous n'avions x>as eu.ee rendei- 
vous!..- 

— Vous m'intriguez ?.. De quoi s'agit-il ?.. 
— D'un Toi!..    . 

■~'-Dont vpu* avez été'la victime*.; 
—r Si j'étais seul en que»tion, je ne vous en- 

n'uterais* probablement pas de mon racontar... 
Mais Jâ chose est plu* grave... C'est au fort que 
la sottstraçifon s'est effectuée!.. 

—- A Staten-Isl.md ?.. 
— îvxàc!em.f n1 ',. 
— Quand cela ?.. , 
—s-   AV;anl-hteV   so|r!.. 
— Le jotir rkrppérc visite? 
^- Vrous l'ave? dil !.. 
— .Et «îu'a-t-onjvolé ? 
—"Oii "s'est inlioduit dans un wagon fermé 

et-plombé, tont.e&pt un chargement, du nolivel 
e*eplc*if secret, que nous avions expérimenté en- 
semhl* daps J'pprXl^tn'di. ... . 

Tiens! Tiens!'Y|f Clarel en se rapprochant. 

avez-vous pu recueillir  quelques détails  sur  la 
façon dont l'attentat a été commis?..    .. 

— La journée d'hier a été en grande partie 
employée par moi à faire sur place une enquête 
minutieuse... 

— Et vous couvez-m'en donner le résultat? 
:— Le voici tn quelcfues -mots!.. Tout était 

calme .au fort dans te soirée.. Sur notre voie fer- 
rée intérieure, un train de marchandises était 
garé. Il avait été chargé assez tard, et, devait 
partir à. la ;»r«imiè.re, heure le matin suivant... 
Selon l'usage, une sentinelle se tenait en fac- 
tion devant, la-voie, faisant les cent pas de'long 
en large ; et tin détective 'de La police secrète, 
montait, lui aussi, la- garde entre deuxtwagons. 

— Et comment a-t-on pu avoir raison de cette 
double surveillance ?.. 

— D'une manié:e fort simple!.. Une femme a 
d'abord retenu î'~atiention de la sentinelle... Le 
soldat était jeune, 1a fille était jolie, et malgré ht 
consigne, une brève conversation s'engagea... 
Pendant ce temps., un autre individu, un Chi- 
nois, paraît-il, bondissait' sur le détective, et lui 
assénait sur la tête un formidable, cous de ma- 
traque... Le malheureux s'effondra, et, en hâte, 
le Jeune fouilla ses poches. Pyi-s, traversant la 
voie sous !e train, il arriva devant la porte d'un 
wagon, (jti'il .ouvrit avec la clef volée..: Quel- 
ques minutes, apres, ii en sortait ; chargé d'une 
certaine quantité de trodite, et, par-dessus le 
marché', d'ïm paquet de fléchettesl 

Puis1 je   .-crûs demander (lui   vous a  don »nné 

Savet-Tou»  que voira   «ÎU est   intéressant!..   Et 

leits ces déraJIs, et comment vous êtes &trl 
reconstituer  cette   scène ?.. 

— La sentint;l!e, en reprenant se faction, s'est 
heurtée au corps du détective, quî, heureuse- 
ment, n'était qu'évanoui, et qu'on a pu'faire 
revenir.à  hii et questionner dans la matinée..,. 

— Le  trousseau  de  cW»?.. • 
— Tl a été retrouvé dans la serrure .du wa- 

gon )'.". 
-- Oui! fit Qaxel, aj?rès; avoir réfléchi un ins- 

taat... L'entreprise a" été habilement conçue, eLj 
audacieuseitterâ- 'conduite... Et vous dîtes que l'a- I 

greseeur est un Chinois?.. 
— Si rapide qu'ait été l'attaque, l'agent affir- 

me avon- distin^fué la sÈhSoUette et même la li- 
gure d'un homme de cette racé... 

Ctaref garda un moment le sHeoce... 
De nouveau, U méditoii... Bientôt, il releva 

la tête, et, se tournant vers Jarneson : 
— Un Chinois, VVaiter ? répéta-t-il lentement... 

Cela ne vous dorme-t-ii pas à penser ?.., 
— Certes*!., répondit le jeune homme, en ho- 

chant la tête... 
— Et à moi aussi 1 intervint Eladne.. N'y au- 

rait-il pas quelque.corrélation entre te vol .dont 
le lieutenant vient de nous faire part, et les ten- 
tatives criminel les auxquelles nous avons tout 
récemment échappé ?.. • 

— C'est possible!.. Et désirez-vous de moi 
quelque chose de plus, : lieutenant VVaters ? 

— Le commandant m'a chargé de vous .de- 
mander si vous pouviez pousser une pointe jus- 
qu'au fort, afin de contrôler notre enquête, et de 
procéder vous-même à une sérieuse investigation. 

— Dites au commandant que. dans l'après- 
midi de demain, je serai à Staten-lsland... 

— Merci! répondit VVaters... fit,: maintenant, 
c'est moi «j«i su» foutir vousl.. 

Clarel, tout à coup, lui saisit te bras. '' - 
— Ecoutez! dït-ir:'... > - 

"   Tou» tes assistants prêtèrent l'oreille. 
Un ronron lointain, pareil au bourdonnement. 

de quelque gigantesque cigale, se distiguak A 
l'extérieur. .   • w 

Justin ne se trompa pas i ce bruit. 
-^ C'est un aéroplane! dit-il... 
En même temps, il marcha ver* la fenêtre, 

qu'il ouvrit. 
Le ronflement se rapprochait, devenant de 

plus «n plus sonore...      , - ,  ,-'.' 
-.— Regardez! dit-il... 
Son doigt s'étendait vers un point du ciel ou 

apparaissait nettement la silhouette fuselée d'Un 
avion. 
•-i On dirait qu'il lient de notre cotéI   du 

fîlitni  .^ . 

N'en doutez pas!  répondit Justin avec un 
sourire... Jl a ses raisons pour cela L. 

1—  Mais en   quoi cet aéroplane   vous  parait-il 
un phénomène ? questionna la tante Betty... 
On dirait, à vous entendre, nue  vous n'en avez 
jamais vu... 

— Cehu-Ià, chère madame, nous intéresse par- 
ticulièrement, Walter et moi ! répondit Clarel, 
gardant sur les lèvres le même sourire énigmati- 
que. 

A ces mots, Jarneson poussa un cri, et, se frap- 
pant le. front. :   . 

■^-r Le:cercle blanc! s'écria-t-il... Je comprends 
maintenant à auoi il servait!.. ». 

—™t comprenez-vous aussi, interrogea Justin, 
dans quel but le Chinois, dont vient de nous 
parler le lieutenant Watcrs, volait avant-hier au 
fort un paquet de trodite ?.. 

— Mais alors, continua te jeune journaliste, 
nous n'avons oas une seconde à perdre pour 
fuir!.. Venez! Venez tous! 

I) courut   vers la porte qu'il ouvrit...* 

Clarel retendit ! a main vers les assistants qui, 
instinctivement, avaient obéi au mouvement pré- 
cipité de retraite de Jarneson.     • 

— Ne bougez p«l dit-il, d'une voix dont l'au- 
torité' en imposa à tous... Ce jeune homme perd 
encore trop vite son sang-froid... 

— Mais, patron, il y a du danger... Un dan- 
ger terrible!.. 

— Je suis de votre avis... Reste à savoir si ce 
danger est-bien pour nous!.. 

Elaine, confiante, était venue se ranger à côté 
de son fiancé, et, sans mot dire, avait mis sa pe-v 

titê main  dans celle de Clarel. 
Cependant l'aéroplane se rapprochait... On 

entendait maintenant avec une netteté parfaite 
le bruit du moteur. ' . 

On distinguait même à l'œil nu les détails de 
l'appareil, qui ne. volait pas extrêmement haut. 
La silhouette de l'aviateur se découpait sur le 
ciel, courbé sur se* manettes, et attentif au ma- 
niement de ses commandes. - >.   - 

— M notre maison . «te* repérée, poursuivi» 

Jarneson, comment n'est-ce pas nous qui 
visés ?.. 

— On peut viser un but, et ne ipas l'atteindre, 
continua froidement le détective scientifique. 
Miss Dodge, faites-moi l'amitié de Quitter un 
instant des yeux cet aéroplane, et de regarder 
le bâtiment d'en face... 

La jeune fille obéit à l'invitation., ainsi que 
les autres personnages. 

A la fenêtre du dernier étage, un homme ve- 
nait d'apparaître. 
.   C'était Sing-Lee... 

II porta à ses yeux une narre de jumelles qu'il 
tenait à la main, et les braqua dans la .direction 
du laboratoire. 

— Ne perdez pas de vue cet individu, conti- 
nua Justin... Et vous, lieutenant, tâchez, malgré 
la distance, de bien distinguer ses traits, car i! 
vous intéresse personnellement... 
.  — Comment cela ?... 

—: "O" je. me trompe fort, ou cet homme es» 
I auteur du vol commis avant-hier au fort de 
Staten-Ialând!..     • 

—- Est-ce possibleT,. 
■ — Noue serons fixés sur ce point avant peu de 
temps!.. :   ■ ;■■ 

Le bruit du moteur augmentait de seconde «a» 
seconde, xà   mesure   que   raérop%ne   se   rappro- 

Jack, Sprague, dérrivanf une orbe dans le ciel. 
cherchaH   vis-btement   le   signal   convenu  ave» 
Wu-Fang... Lecsqu'il l'eut aperçu, il g».<> 
main  la  conduite de sa machine, et de î'autr» 
saisit a côté de lui une bombe chaz«ée de tes» 

— Voici le moment!., fit d'une voix grave 
Ularel dont le regard perçant observait attenti- 
vement  l'aviateur. 

Sprague, à cet instant, laissa tomber le prs- . 
jçctite, tpu traversa l'espace en ligne droite, et 
vint s abattre exact*ment sur la cible proposé*. 

(A sui»j«> \t 
sW.**»' 
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